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    Introduction

    
      On va commencer par vous confier quelque chose : on adorerait avoir un lion. Or, on n’a pas de lion, et ce pour deux raisons simples : déjà parce que c’est interdit, mais surtout parce qu’on n’aurait aucune chance de le rendre heureux.

      Et si on avait un lion malheureux, on serait, nous aussi, très malheureux.

      Entre le bien-être d’un animal et celui de son maître, c’est une histoire de vases communicants : pour le dire autrement, un animal heureux fait un maître heureux. Parce qu’on sait combien un chien peut transformer la vie en mieux, ce qu’on aimerait, c’est qu’il ne la transforme jamais en « moins bien ». Ce qu’on souhaite, c’est qu’accueillir un nouveau membre à quatre pattes au sein du foyer ne soit jamais la source de regrets, de conflits, de difficultés. Parce que alors, tout le monde trinque.

      Il y a une question de timing : parfois, et pour des raisons diverses, ce n’est pas le moment d’avoir un chien. On n’a pas pour l’instant la capacité de lui apporter le temps et l’attention dont il aura besoin. On peut reporter le projet et se dire : à partir de maintenant, je vais tout faire pour être en mesure de l’accueillir bientôt. Remettre à plus tard cet objectif dans ces circonstances, c’est déjà une preuve d’amour envers le futur animal.

      À d’autres moments, on le sait : la décision est réfléchie, les planètes alignées, on est prêt. On s’apprête alors à vivre la plus belle des aventures, et on se réjouit de vous accompagner dans ses débuts, et après.

      Car le timing ne suffit pas : l’accueil du chien, les premières semaines, les premiers mois, la façon de l’éduquer, de s’y prendre avec lui, sont déterminants pour la suite. Chez Esprit Dog, les chiens sont une passion, et leur bien-être un engagement. Notre objectif, à travers ce livre comme nos formations, est clair : on veut que vous kiffiez votre quotidien avec un chien heureux. Mais c’est quoi, un chien heureux ? Pour nous, c’est un chien à qui on peut offrir un maximum de liberté. Un chien à qui on permet de vivre sans anxiété, sans stress, tranquillement. C’est exactement l’objectif de l’éducation et du dressage. Il ne s’agit pas d’avoir le contrôle sur son chien pour le plaisir ou par principe, mais de lui permettre d’accéder à plus : plus de balades en liberté, plus de moments avec vous, plus de complicité, plus d’amusement, plus de rencontres avec ses congénères, plus de confiance en vous, en lui, et en son environnement.

      Avoir un chien tranquille, obéissant et heureux, ce n’est pas une question de chance : c’est du travail, des apprentissages, une relation à créer.

      Cet ouvrage, que vous pourrez compléter par nos formations en ligne, vous propose les fondamentaux de notre méthode, basée à 99 % sur le jeu et destinée à offrir aux chiens et à leurs maîtres les plus beaux des cadeaux : la liberté, l’amour et le kif.1

      
        
          Retrouvez-nous sur notre site !

        
        [image: Code Qr]
      
      [image: ]
      
      [image: ]
      
    

  



1. Scannez le QR code ci-dessus ou rendez-vous à cette adresse pour consulter le contenu additionnel : www.espritdog.com/
Chapitre 1
Accueillir un chien ou pas


  
    
      Les bonnes questions à se poser avant

      Chez Esprit Dog, les chiens, c’est toute notre vie : une passion, un engagement, un amour immense. Mais s’il y a bien un truc qui nous horripile, c’est d’entendre que prendre un chien, c’est toujours merveilleux. Bullshit : parfois, c’est même la pire des erreurs.

      On ne va pas y aller par quatre chemins, et on le répétera aussi souvent que nécessaire : accueillir un compagnon à quatre pattes, ça peut rendre très malheureux. Et ça vaut à la fois pour le chien, ses maîtres et tous les membres du foyer.

      Quel gâchis quand on sait que vivre auprès d’un chien peut aussi être la plus belle des aventures. Quand on connaît le bonheur immense que peut procurer sa seule présence. Quand on expérimente ce que c’est d’avoir chez soi un animal qui fait partie intégrante du foyer. Quand les câlins, l’éducation, les jeux, le plaisir, l’affection et la complicité se déclinent au quotidien.

      Avoir un chien, ce n’est pas juste brandir une boule de poils devant les yeux émerveillés de ses enfants le jour de Noël. C’est aussi faire entrer un nouveau membre dans votre famille et lui donner sa place pour les dix, quinze ans à venir. C’est surtout vous engager à le rendre heureux, et ce pour deux raisons. D’abord parce que vous le lui devez, mais aussi parce que vos bien-être seront complètement interdépendants. Seuls les chiens heureux font des maîtres heureux. Et c’est sincèrement tout ce qu’on vous souhaite.

      Mais alors, c’est quoi la différence entre les maîtres qui kiffent et ceux qui regrettent ? Ceux dont le plaisir saute aux yeux et ceux qui ne raisonnent qu’en termes de contraintes ?

      La bonne nouvelle, c’est qu’on peut vous aider à faire partie des premiers.

      La mauvaise, c’est que ça vous demandera de vous poser pas mal de questions et d’y répondre avec honnêteté.

      
        Question 1 :

          est-ce que je peux avoir un chien ?

        Votre mode de vie, vos capacités financières, votre stabilité, vos quatorze voyages dans l’année au Pérou, est-ce que vous êtes prêt à les mettre un petit peu de côté ou pas du tout ? Idem, si vous travaillez dix heures par jour, sortez tous les soirs et n’arrivez pas à vous lever le lendemain pour sortir le chien, le message est assez clair. Posez-vous toutes ces questions-là et réfléchissez sincèrement, avec du recul, à votre vie.

        Est-ce que vous avez conscience que c’est un engagement sur le long terme et même plus ! Un chien, c’est comme un enfant, c’est à vie. C’est un engagement, indéfectible, pour le meilleur et pour le pire (même si on vous souhaite à tous le meilleur et uniquement le meilleur !). Il faut l’avoir à l’esprit et arrêter de prendre un chien sur un coup de tête pour ensuite le ramener à l’élevage ou au refuge.

      

      
        Question 2 :

          pourquoi je veux un chien ?

        Allez, soyons honnêtes… Promis, ça reste entre nous. Vous le savez bien, au fond, qu’il y a une raison : vous voulez faire plaisir à vos enfants ? Réaliser un rêve de gosse ? Vous sentir rassuré ? Avoir de la compagnie ? Faire garder votre maison ? Mettre un peu de changement dans votre quotidien ?

        Rassurez-vous, si vous avez répondu « oui » à une de ces questions, ça ne fait pas de vous un futur maître en carton. On ne prend jamais de décisions « comme ça », pour rien, et c’est tout à fait normal d’avoir des projections. Mais la nuance, c’est que ce motif doit être le commencement de la démarche, pas son unique moteur.

        
          ZOOM SUR LES CHIENS GUIDES

          
            L’exception, c’est le chien guide d’aveugle : dans ce cas, le besoin est identifié, clair. Bien sûr, cela n’exclut pas, bien au contraire, de lui apporter tous les soins, l’attention et l’amour dont il a besoin. Même si l’accueil de ce chien, répond d’abord à cette nécessité, cela ne va pas l’empêcher de devenir le compagnon de vie, le confident, le meilleur ami de son maître et qu’une merveilleuse relation naisse entre les deux. Dans le même cas de figure, on pourrait citer les autres chiens d’utilité comme les chiens de pompiers ou les chiens policiers…

          

        

        Dans toutes les autres situations, attention à ce que votre envie initiale ne soit pas la seule raison qui vous motive. Quelques exemples, pour bien comprendre.

        Prendre un chien uniquement pour protéger votre maison n’a aucun sens : aveuglé par vos projections, vous allez induire chez lui des comportements inadaptés. Quand on veut juste être protégé, on récompense un chien qui grogne et qui aboie : au bout d’un moment, il ne laisse même plus entrer les invités.

        Prendre un chien uniquement pour tenir compagnie à un autre qui passe trop de temps seul, ça ne marche pas non plus : passé les premiers moments de découverte et sans autre changement de votre vie, la seule chose que vous obtiendrez est qu’ils s’ennuieront désormais à deux.

        Prendre un chien uniquement pour faire du canicross ou toute autre activité avec lui, c’est la meilleure façon de s’exposer à la déception s’il se blesse, développe une maladie qui l’empêche de courir comme vous l’auriez souhaité ou s’il n’aime pas tout simplement !

        Le meilleur (ou plutôt le pire) pour la fin : prendre un chien uniquement pour faire plaisir aux enfants, c’est oublier qu’il n’a pas seulement besoin d’amour, mais aussi d’être éduqué, sociabilisé, pour devenir un compagnon agréable à vivre. Et tout ça en plus de mettre une responsabilité colossale sur les épaules d’enfants qui ne seront pas forcément prêts à y faire face.

        On ne dit pas qu’il est impossible d’avoir des projections ou des projets. Mais on attire votre attention sur le fait qu’on prend un chien pour qu’il soit heureux et épanoui en famille et dans le monde qui va l’entourer. Ça, c’est votre devoir de parent vis-à-vis de votre chien.

        Pour résumer, il n’y a qu’une seule et bonne raison de prendre un chien : c’est de vouloir accueillir un nouveau membre dans la famille, avec tout ce que ça comporte.

        Le reste, c’est du bonus, et uniquement du bonus.

      

      
        Question 3 :

          est-ce que je suis prêt à ce que ma vie change ?

        Autant vous spoiler dès maintenant : avec un chien, votre vie va changer. Et à ce stade, il y a une nuance essentielle : elle changera en bien si vous le savez avant, mais en mal si vous n’en êtes pas conscient.

        On reviendra sur tous ces points au cours des pages, mais puisqu’on ne le dit jamais assez, c’est parti pour quelques banalités qu’on a bien trop souvent tendance à oublier. Un chien, ça demande du temps, de l’éducation, de l’attention et beaucoup d’amour. Il n’est pas propre tout de suite. Il perd ses poils. Il a besoin de se promener toute l’année, qu’importe les saisons ou la météo. Il met de l’eau à côté quand il boit et il aime bien s’essuyer les babines sur les canapés blancs. Il n’est pas toujours autorisé dans les logements de vacances. Il coûte de l’argent, et pas seulement au moment de l’acquisition. Ah, et on oubliait, un chien, ça sent le chien.

        Voilà pour le constat factuel. À partir de là, vous avez deux solutions : lire tout ça en diagonale en vous disant qu’on est vraiment rabat-joie ou prendre du temps pour vous poser la seule question qui compte : « Est-ce que je suis prêt ? »

        On a rencontré des maîtres fous de leur chien, mais pétant un câble parce qu’il laissait des poils partout. Quand les nerfs lâchent, on passe de l’amour à la haine et c’est toute la famille qui trinque. On est alors parti pour dix, vingt ans d’agacement quotidien, et donc de galère. C’est ce qu’il se passe quand on n’a pas anticipé cette question, et qu’on se laisse surprendre.

        En revanche, si on le sait, on prend la décision en toute connaissance de cause : tout ne sera peut-être pas parfait, il y aura des parties qu’on aimera moins (devoir passer plus régulièrement l’aspirateur, par exemple), mais on est alors en mesure de minimiser les problèmes, de ne pas les laisser nous impacter et d’avoir la chance de profiter pleinement du bonheur que procure un chien.

      

      
        Question 4 :

          est-ce que j’ai assez de congés à poser pour l’arrivée du chien ?

        Cette interrogation fait partie de celles qu’on envisage rarement. Pourtant, elle est essentielle car elle aura un impact direct sur la façon dont vont se passer non pas uniquement les premiers mois, mais toute votre vie avec votre nouveau compagnon.

        À la question : « Est-ce que c’est mieux de poser des jours pour accueillir mon futur chien ? », la réponse est non ; ce n’est pas mieux, c’est carrément indispensable.

        Combien de temps ? Idéalement six mois, voire une année. Mais dix à quinze ans, c’est encore mieux.

        Pas d’affolement : on sait que, dans la vraie vie, ça fait partie des choses pas faciles à mettre en œuvre. Alors, quelle est la durée à la fois idéale et réalisable ? Disons au moins deux semaines, trois seraient l’idéal.

        C’est le temps minimum dont votre chien aura besoin pour s’imprégner de son nouvel environnement, de l’extérieur et de vous ses nouveaux maîtres ou parents. C’est le temps dont vous avez aussi besoin pour vous imprégner de lui.

        Ce « délai » est particulièrement important si vous accueillez un chiot : entre deux et quatre mois, il est en pleine phase d’imprégnation. Pendant cette période, il va acquérir énormément de connaissances et figer des comportements qu’il va avoir toute sa vie. Imaginez un peu : un chiot est séparé de sa fratrie, de sa mère. S’il est aussitôt laissé seul du matin au soir, il est impossible pour lui de ne pas associer la solitude à la peur, à la menace, à la tristesse.

        Si vous n’êtes pas à ses côtés pour lui signifier qu’il a l’interdiction de manger les chaussures, de faire ses besoins sur la moquette ou de mordiller un pied de table, il n’a aucune chance de réaliser seul que ces comportements ne sont pas autorisés.

        Sans compter que ces apprentissages, en plus de ne pas se faire du jour au lendemain, demandent au maître de l’énergie : même si vous lui consacrez toute votre attention à votre retour, vous risquez d’être fatigué par votre journée de travail et de lui accorder un temps non seulement moins quantitatif, mais aussi moins qualitatif.

        
          ZOOM SUR L’ADOPTION D’UN CHIEN ADULTE

          
            Dans le cas d’un chien adulte adopté en refuge, il est lui aussi arraché à son environnement familier. Malgré notre vision très négative du refuge avec la vie en boxes, le froid et la solitude, le refuge est devenu la maison de votre chien. Le quitter est un immense bouleversement dans sa vie et il perd tout repère de la même manière qu’un chiot qui quitte sa mère et son éleveur. Il lui faudra un temps d’adaptation, il aura besoin que vous posiez des jours, que vous lui laissiez le temps de découvrir sa nouvelle vie… exactement comme pour un chiot.

          

        

        Durant ces trois semaines, qu’on considère comme un socle, il sera possible d’aménager les horaires et de s’organiser pour favoriser une adaptation en douceur : le laisser seul une heure, puis deux, puis une demi-journée, etc. Une fois ces trois semaines écoulées, quand vous reprendrez le travail, il sera absolument nécessaire que vous vous organisiez pour pouvoir rentrer le voir et le sortir à la pause de midi pour qu’il puisse faire ses besoins.

        Même si l’idéal serait que vous fassiez le déplacement, si c’est impossible, demandez à des amis, ou à des voisins qui connaissent bien le chiot depuis son arrivée et en qui vous avez confiance, de venir s’occuper de lui à votre place.

        Mais, on vous le répète, l’idéal pour votre chiot serait que vous puissiez vous en charger.

        Oui, c’est une contrainte. Mais qui a dit qu’avoir un chien n’en comprenait pas ? Et, surtout, gardez bien en tête qu’en respectant cette règle des « trois semaines ou plus », vous achetez votre tranquillité pour les quinze prochaines années… Lui offrir ce temps, ou plutôt vous offrir ce temps, permet de partir sur des bases solides qui constituent les fondements d’une relation agréable et d’un quotidien apaisé.

        A contrario, vous priver de ce temps ralentira à coup sûr les apprentissages. Un exemple concret : si vous êtes 100 % dispo pour votre chien à son arrivée, comptez dix à quinze jours pour qu’il comprenne le principe de la propreté, puis un mois et demi à deux mois pour que le contrôle de ses sphincters soit bien acquis. Si vous n’êtes pas en mesure d’accompagner votre chien de cette façon, misez plutôt sur un an.

        Croyez-nous : trois semaines, c’est vrai, c’est long et contraignant, mais quand même moins que quinze ans avec un chien présentant des troubles du comportement.

        Et si je ne peux pas poser trois semaines ?

        Vous avez alors trois solutions :

        
          
            • Ne pas prendre de chien. Il y a ce que l’on souhaite, et ce qui est compatible avec la vie qu’on mène. Or, ce que vous souhaitez, c’est avoir un quotidien agréable avec un chien heureux ; votre rythme quotidien ne vous permettant pas de mettre en place les jalons de ce projet, c’est parfois une preuve d’intelligence et de générosité que d’y renoncer.

          

          
            • Attendre de réunir suffisamment de congés. Si vous vivez en couple ou en famille, c’est une décision d’équipe : cette année, vous ne partez pas ou presque, et vous gardez vos congés pour l’accueil de votre futur chien.

          

          
            • Le prendre quand même. Vous pouvez considérer de le prendre quand même uniquement (et on insiste bien sur le « uniquement ») si vous gardez ces deux choses en tête : primo, aménagez votre rythme de travail pendant les trois premières semaines ou prévoyez de la famille ou des amis qui pourraient venir chez vous s’occuper de votre chien (il n’est pas envisageable qu’il reste seul pendant neuf heures dès le premier jour) ; secundo, ayez véritablement conscience que cela va ralentir tous les apprentissages que vous allez vouloir mettre en place. Il faut donc vous y être préparé.

          

        

        Certes, ce n’est pas l’idéal pour le chien, mais on le sait : dans la vie, il y a plein de choses qui ne le sont pas. Vous voilà prévenu. Vous êtes OK avec ça ? Alors, soyez sûr que l’amour et la disponibilité que vous pourrez accorder à votre chien vous permettront malgré tout de vivre ensemble l’aventure dont vous avez toujours rêvé.

      

      
        Question 5 :

          est-ce que je suis capable de rendre un chien heureux ?

        Tout de suite, les grandes questions. OK, ça colle un peu la pression, mais c’est pourtant là que réside l’essentiel : un chien qui arrive dans une nouvelle maison, ça devrait toujours être du bonheur en plus pour vous, et pour lui. Vous concernant, on a vu précédemment combien cet objectif était conditionné par les bonnes questions que vous vous poserez, ou pas, et par la façon dont vous percevrez la charge de travail impliquée par l’arrivée d’un nouveau compagnon : un plaisir, plutôt qu’une contrainte. Concernant le chien, cette notion du bonheur a à voir avec un rapport entre ses besoins et vos ressources. La question devrait donc être posée en ces termes : « Est-ce que j’ai à ce jour la possibilité de combler les besoins d’un chien ? » On n’a pas tous les mêmes ressources, et les chiens n’ont pas tous les mêmes besoins. Il n’existe donc pas de calcul permettant de vous dire si c’est une idée de génie ou une cata à venir. Mais connaître ce qui participe au bien-être d’un chien est une étape clé pour évaluer votre capacité à y subvenir.

        
          La question du logement

          Si les éducateurs canins devaient faire un classement des idées reçues pourries dans le discours ambiant, sans doute que le parallèle « Les petits chiens, c’est bien en appart » et « Les grands chiens ont besoin d’une maison » ferait partie du podium.

          Un Berger belge malinois en studio et un Boston terrier dans une maison seront tout aussi malheureux s’ils ne disposent pas des stimulations et dépenses nécessaires à leur bien-être.

          La question n’est donc pas : « Un chien peut-il vivre dans mon logement ? » mais plutôt « Puis-je rendre heureux un chien, tout en vivant dans mon logement ? ».

          On sait que la part de génétique constitue 20 % du caractère du chien : prenons l’exemple du Berger australien, génétiquement conçu pour travailler en tant que chien guide de troupeau. Attention, ne le confondez pas avec le chien protecteur de troupeau comme le Montagne des Pyrénées. L’un dirige (le Berger australien) et l’autre protège (le Montagne des Pyrénées). Pourquoi cela a-t-il son importance, me direz-vous ? Parce que cela va influer directement sur le niveau de dépense physique, mais surtout mentale, qu’il va falloir offrir à votre chien pour avoir un compagnon équilibré et heureux.

          [image: ]
            
              MONTAGNE DES PYRÉNÉES
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              BERGER AUSTRALIEN

            
          
          Faire le choix de ce type de chiens implique donc des engagements pour son maître. Le but n’est pas de savoir si vous disposez de suffisamment de mètres carrés dans votre logement, mais de vous assurer que vous êtes capable de répondre aux besoins d’une race qui nécessite plus de temps d’activité, d’attention et plus d’inventivité en termes d’activités extérieures. Car, de toute façon, ce n’est ni dans votre appartement ni dans votre maison que votre chien trouvera les stimulations nécessaires pour répondre à ses besoins.

          On l’oublie trop souvent, mais un Berger belge malinois n’est pas particulièrement branché « loi Carrez » : avec trente minutes de sortie quotidienne en laisse sur le même chemin, il fera le même nombre de dégâts dans un studio que dans une villa.

        

        
          Le dossier jardin

          Que celui qui n’a jamais pensé qu’avoir un chien mais pas de jardin, c’est n’importe quoi, nous jette le premier râteau. Ce qui est n’importe quoi, c’est de penser que la question du jardin est essentielle : non seulement un chien n’en a pas besoin, mais, en plus, il est parfois plus malheureux quand il en a un. C’est le cas quand les maîtres considèrent que cet espace peut remplacer les promenades, puisque le chien est à l’extérieur. Grosse erreur : l’extérieur, ce sont la forêt, les voitures, les vélos, les autres chiens, les odeurs inconnues, bref, les stimulations visuelles, auditives, olfactives et sensorielles en général, qu’il est impossible de trouver sur un terrain clos qu’il connaît par cœur. Alors oui, le jardin peut être un petit plus pour le pipi du soir si vous avez la flemme de ressortir, mais certainement pas une excuse ou un argument.

          
            ZOOM SUR LE CHIEN QUI VIT DEHORS

            
              Vous voulez adopter un chien mais souhaitez qu’il ne rentre pas à l’intérieur et vive dans le jardin ? Voici quelques éléments à garder en tête.

              Premièrement : attention aux vols de chiens ! Malheureusement, les vols de chiens sont un vrai fléau et bon nombre d’animaux (encore plus les chiots et les chiens de race) risquent d’être volés lorsqu’ils restent seuls toute la journée et toute la nuit dans leur jardin. Gardez-le en tête.

              Deuxièmement : pour quelle raison voulez-vous vraiment adopter un chien ? Et pour quelle raison ne souhaitez-vous pas qu’il rentre dans la maison ? Des chiens qui vivent dehors et qui le vivent bien, ça existe.

              Des chiens qui vivent dehors et le vivent mal, ça existe aussi, malheureusement ! Quoi qu’il en soit, pensez à chaque fois aux problématiques que vous pourriez rencontrer. Je m’explique. Vous souhaitez que le chien vive dehors : où vivez-vous ? Quelle température fait-il dehors ? Ce chien peut-il s’y adapter ? Êtes-vous dans un endroit où potentiellement il y a du passage et donc un vrai risque d’aboiements ? Ces aboiements peuvent-ils être nuisibles pour le voisinage ? Pensez bien aussi au lien social à créer.

              N’oubliez pas non plus qu’un chien seul dehors va s’occuper seul. Ce qui signifie : trous dans le jardin, course après les voitures au portail et donc, potentiellement, création de troubles du comportement, etc. Là, vous devez vous dire que je dépeins un tableau bien sombre pour que vous ne le laissiez pas vivre seul dehors. Eh bien, sauf rares exceptions, vous avez entièrement raison ! Je le préfère chez vous, à l’intérieur, avec un surplus de câlins si possible !

            

          

        

        
          La question de la dépense physique et mentale du chien

          Tous les chiens n’ont pas les mêmes besoins, mais tous ont besoin qu’on les satisfasse. Ainsi, concrètement : les déplacements professionnels à répétition sans solution de garde, l’absence de 7 à 20 heures, le refus d’aller se promener avec son chien, faire des grasses matinées sept jours sur sept, avoir peur de la pluie, de la neige, du vent, être touché par une flemmingite aiguë – j’en passe et des meilleures – sont problématiques. Une seule solution : ne pas prendre de chien.

          Pour les autres, tous les chiens n’ont pas les mêmes besoins, disait-on : on y reviendra, certains nécessitent plus de dépense physique, d’autres plus de dépense mentale, d’autres les deux.

          Mais puisque vous insistez (on vous entend) pour avoir une réponse claire, disons qu’en moyenne, toutes races confondues, une grosse heure de sortie par jour, c’est plutôt pas mal.

          Attention : quand on dit une heure, c’est une heure en liberté, à fond, avec de l’espace, la possibilité de renifler plein de nouvelles odeurs et de voir des vélos ou des joggers, d’entrer en contact avec des congénères, des oiseaux ou des licornes, bref, de vivre un paquet d’aventures. Sinon, avec un chien en laisse, misez plutôt sur le double de temps pour obtenir le même niveau de dépense physique et mentale. Petite précision : plus la laisse est grande (longe), plus le chien aura un cercle sensoriel élargi et pourra s’épanouir. Les deux sont étroitement liées, car ce sont les stimulations sensorielles offertes lors des promenades qui constituent le socle de la dépense mentale.

          Cette dernière se joue aussi, une fois à la maison, dans la façon dont vous allez interagir avec le chien : certains ont besoin de plus de jeux, d’autres de plus de câlins, d’où l’importance d’une démarche intellectuelle consistant à comprendre les besoins généraux des chiens.

        

      

      
        Question 6 :

          est-ce que tout le monde est prêt à la maison ?

        À moins que vous viviez seul, votre désir d’accueillir un chien doit être compatible avec les dispositions de tout le monde chez vous. Par là, on fait référence à votre mari, femme, compagnon, coloc, vos enfants, votre chat, votre premier chien… Grosso modo, tous ceux qui composent votre foyer, sauf votre poisson rouge, vu qu’il aura de toute façon oublié la présence du chien après un tour de bocal. Voici quelques questions à vous poser pour vous assurer que c’est le cas.

        
          
            • Si vous avez déjà un chien, est-il agressif avec ses congénères ? « Oui, un peu, mais, oh, il est mignon au fond, il ne fera rien à un chiot. » OK, peut-être, et en effet parfois, ça roule tout seul, jusqu’à ce que le second atteigne l’âge adulte. Mais il arrive aussi que ça ne fonctionne pas, en particulier s’ils sont de même sexe. Or, l’idée, c’est qu’ils arrivent à construire une relation, pas que ça devienne la guérilla à la maison.

          

        

        
          BON À SAVOIR

          
            Les chiens agressifs avec leurs congénères ont souvent tendance à l’être avec ceux du même sexe : prendre un deuxième chien du sexe opposé peut aider à réduire les risques de conflits. Attention tout de même, notre recommandation reste de ne pas prendre de deuxième chien si votre premier est agressif avec ses congénères. On rééduque d’abord le premier, avant d’envisager d’en prendre un deuxième.

          

        

        
          
            • Est-il parfaitement éduqué ? Quand le premier chien est déjà stable, l’éducation d’un deuxième est facilitée car non seulement il est un soutien en montrant l’exemple, mais il vous permet en plus de vous concentrer sur le deuxième lors des balades, par exemple. Dans le cas inverse, attention : l’éducation simultanée de deux chiens est compliquée. Pas impossible, bien entendu, mais plus compliquée : assurez-vous d’avoir les épaules, le temps et la patience pour la prendre en charge.

          

          
            • Si vous avez un chat, est-il habitué aux chiens ? Lui arrive-t-il d’en voir, d’en sentir, d’en fréquenter, quand des amis ou de la famille viennent vous voir avec le leur ? Gardez à l’esprit qu’un accueil réussi pour un chien, c’est aussi une question de timing : mieux vaut reporter un peu votre projet et vous faire accompagner par un bon éducateur et/ou suivre une formation en ligne afin de régler ces points potentiels de friction et de partir du bon pied.

          

          
            • Est-ce que tout le monde est ok pour l’arrivée d’un chien ? Pour qu’une adoption réussisse, il est essentiel que chacun soit favorable à l’adoption de ce nouveau compagnon. Plusieurs cas de figures peuvent alors se présenter à vous :

          

          
            Numéro 1 : tout le monde est ok sans aucune hésitation. Parfait, tous les feux sont au vert pour cette question-là.

          

          
            Numéro 2 : une des personnes du foyer n’a pas d’affinité particulière avec les chiens. C’est quelque chose qui peut arriver. Souvent c’est qu’on ne connaît pas, on n’a pas grandi avec des chiens et, donc, tout ça reste très lointain, très abstrait. On ne connaît pas l’amour que peut donner un animal et l’affection qu’on peut lui porter. Si la personne dit : « Ok, moi je n’ai pas d’affinité particulière avec les chiens mais (et attention, le mais est très important !) j’ai conscience que je devrai m’en occuper avec le reste du foyer et je m’en occuperai, ça ne me pose pas de soucis ». À ce moment-là, c’est ok, vous pouvez y aller.

          

          
            Numéro 3 : une des personnes du foyer n’aime pas les chiens. Et là, attention, ce cas est TRÈS différent du précédent ! Ce n’est pas quelqu’un qui ne connaît pas, mais quelqu’un qui peut être agacé par les poils partout, l’odeur... la vie dans sa globalité avec un chien n’est pas plaisante pour cette personne. Ce n’est pas grave, ça peut arriver, mais là il faut savoir être lucide et ne pas s’engager dans une adoption au risque de créer des frictions et des conflits dans le foyer qui mèneront, sans autre possibilité, à un mal-être du côté des maîtres comme du chien.

          

          
            Numéro 4 : quelqu’un a peur des chiens dans le foyer. Idem, on ne confond pas avec quelqu’un qui ne connaît pas ou qui n’aime pas. On est encore sur un cas de figure unique. Ce que nous vous conseillons, c’est de ne pas y aller, votre foyer ne pourra pas s’épanouir ainsi. Mais si, dans quelques mois, quelques années, un travail a été fait par cette personne et elle a réussi à vaincre sa peur et souhaite, elle-aussi, adopter un chien, alors la question pourra être abordée de nouveau. En attendant, si un doute subsiste, il vaut mieux s’abstenir.

          

        

      

      
        Question 7 :

          est-ce que j’ai les moyens, financièrement ?

        Le budget en amour est énorme. Mais on ne va pas se mentir, il y en a aussi un financier, qu’il faut prendre en compte pour s’assurer que vous serez en mesure de subvenir aux besoins de votre chien durant toute sa vie. On pense spontanément au budget d’acquisition, très variable selon les races et les éleveurs, en oubliant que le plus important représente tout le reste.

        Pensez à anticiper :

        
          
            • les frais de castration ou de stérilisation, surtout en cas d’adoption en refuge ;

          

          
            • la nourriture : les prix sont très variables, mais comptez entre 30 et 80 euros par mois ;

          

          
            • les frais de soins et de santé : on peut y retrouver les antiparasitaires et les vermifuges, les rappels de vaccins, l’identification (si elle n’a pas été faite avant l’adoption), les contrôles de routine, les mutuelles si vous souhaitez en prendre une… Plus le chien est lourd, plus les frais vétérinaires sont élevés ;

          

          
            • le matériel (collier, harnais, panier, laisse…) et les jouets. Ces articles peuvent se trouver à prix raisonnables, mais prévoyez quand même environ 150 euros ;

          

          
            • le pôle éducation : vous allez penser qu’on prêche pour notre paroisse, mais on prêche surtout pour que les chiens et leurs maîtres soient heureux. S’il y a un choix à faire entre quelques cours d’éducation et un collier de luxe à 70 euros, sincèrement, on sait lequel des deux a le plus de chances de rendre un chien et ses propriétaires apaisés et heureux !

          

          
            • Les frais de toilettage : beaucoup de races peuvent se contenter d’un brossage rapide et régulier mais certaines auront besoin de vrais soins pour ne pas avoir de nœuds ni de problèmes de peau. Selon la taille et les soins apportés, une séance peut varier entre 30 et 150 € environ.

          

          
            • Les frais de garde : si vous prévoyez de partir en voyage et que vous ne pouvez pas prendre votre chien avec vous ou le confier à un proche, il vous faudra trouver une garderie ou un pet-sitter. Pour un pet-sitter, comptez entre 15 et 30 € par nuit. Ce prix peut encore augmenter si vous souhaitez que la personne vienne garder votre chien chez vous par exemple.

          

        

        Pour un mâle de 25 kg, sans mutuelle et n’ayant pas besoin d’un toilettage particulier, on pourrait donc imaginer ce type de budget pour sa première année dans sa nouvelle famille. Cela reste, bien évidemment, une estimation qui varie en fonction du poids de l’animal et des tarifs appliqués par votre vétérinaire.

        
          
            
              
              
              
              
              
              
                
                  	POUR UN CHIEN DE 25 KG

                

                
                  	Castration

                  	200,00 €

                  	

                

                
                  	Alimentation

                  	600,00 €

                  	50 € par mois

                

                
                  	Frais de santé

                  	320,00 €

                  	

                

                
                  	Antiparasitaire

                  	60,00 €

                  	20 € environ : prise trimestrielle

                

                
                  	Vermifuge

                  	60,00 €

                  	20 € environ : prise trimestrielle

                

                
                  	Rappels de vaccins

                  	150,00 €

                  	

                

                
                  	Contrôle de routine

                  	50,00 €

                  	

                

                
                  	Matériel et accessoires

                  	150,00 €

                  	

                

                
                  	Éducation

                  	59,00 €

                  	1 formation Esprit Dog Chiot :)

                

                
                  	Frais de garde

                  	40,00 €

                  	Pour un week-end de 2 nuits

                

              
            

          

        

        [image: ]
          
            Répartition des dépenses diverses
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